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aboutir-, en) fait, à une révolution radi- SEdMONS
cale inspirée et. golvernée pai les maxi-
mes des philosophes (lit dix-huitième DES
siècle, surtout par celles dit Contrat so-
cial le Rousseau. C'est bien ainsi que [ou
l'entndent les ipronoleurs du celtenaire, sGade 1789: apiés un siècle d'expeiieaces
ils estinient que l'heure est venue de P
glorifier solennellement la Révolution Tradaits iaiteraleuýt par la première fius et rà1aia
francaise ; et, par conséqluen t, ils nouts PARobligpnt de rechercher à notre tour si i
les faits nous permettent de nous asso- MM. Bareille, Duval, Crampon, BoucherT
cier à leurs joies et à leurs espérances. et Berton

Cette recherche est, en effet, plus fa. 
ci le à lhe'ure actuelle que dans les tinm p isF tenninitis par une Table analytique des matières, I
autérien rs au nôtre. Sous l'EmpileL
conme sous la Restauration et sous la Par l'abbé PELTIERà
Monarclie (le 1830. institutions et lois./
tout se ressentait de certaines influences Chanoine honoraire. 4
etran-ères à la Révolution ; et. par suite.'
il était devenu moins aisé de distinguer 9 volumes iu-8,........ Prix : $15.00
ce qui lui appartenait en propre et ce
qui venait d'ailleurs. De là bien des Cs i toNs comprennent t roisillusions, pour ne Pias dire des sophis- ,
mes. Aujourd'hui que le régimne politi. .'arémes, quatre Passions. quatre
que et social le la France tend de plus Sermons pour chacune des grandes
à remonter aux pures tra:ditionis révolu- fètes de l'année, les Dominicales
tionnaires. la question,po ligre d'é pour tonte l'année, égalvtneit en
inents secondaires et transitoiî'es, a beau- triple tous les mystères sans excep-
coup gagnl o l clarlé et eni r'ecision ; et tion ; une station complète pour
l'ont pourrait, ce semble, la iésîluiir ii l'octave du Saint-Sacrement, des Pa-
ces termes: . étrvriques pour les fêtes de la sinteQu'est-ceque la Révolution a fait di, riqe pour les fom es eMaartyr
la France ?A-t-elle r'ésolt, prs cent iere, por l commun des Martyrs,
ans (le duré', 11n seul des p(roblems les Vierges. des Con fesseurs et des,
qu'elle s'était posés à l'o'igine, e d',où principaux Saints.-L'Ecriture sainte
vient cette impuissaice' ? Est-ce à elle s'y trouve constamment fondue avec
que ]'on doit attribut- une seule des ré- un art d'autant plus admirable qu'il
formes raisonnables et sensées, accomt- nes'y fait pas sentir. Les plus beaux
plies dleluiis un siècle, dans ordre civil. p)assaiges des Pères, et parfois les
politique et social, ou bien ces réfo'mes plus heureuses réminiscences des
auraiient-elles été opérées sans elle, pllus auteurs profanes, donnent à ces dis-sagement. plus eg'mtableniiit t plu , .e
surement? A-t-elle realisé les maximes cours cette e cette nergie que
de libertè, d'ègailité e't de fraternité, ou la vraie science peut seuls communi-
bien a-t-elle produit, sous les formes qui quer aux inspirations même du
lui soit particulières, le despotisme et la génie. Des traits historiques habile-,
hainîe d es ilartis? Peut-elle se flatter ient choisis, sagement ménagés, y!
d'avoir conlribue soit au pi'ogrs de la délassent les âmes, sans jamais les
science, soit à l'amélioration du sort des détourner de l'objet qui doit les cap.
travailleurs ? Quelle est au cont'aire sa t'.
part dans le plus grand fléau du monde,
moderne, le militarisme sans trve ni,
limites? Comment se fait-il que, loin d41 '' --
se laisser gagner par ses exemles, les
nations civilisées se léonurne't d'elles.
à mesure que l'on s'éloignie avantage
de son origine ? Telles sont les questions
qu'il importe le r'oudre. à la veille du
centenaire de I , pour savoir si, loii,
de pouvoir ètre considérée comme un OPERA. OMNIA SIXTI V
bien , la Révolution franaisen'est
pas l'un des èvenements les lus funestes PONTIFICIS MAX.
qui aieit mari'gne dians lhistoire di
genre humain. .uissu diiigen tissitue cînendata cumi iii-

TA LE DES MIAlEREs.

AvANr'-PiioPos 1. R-formes et Révolu-
tion. Il. La Révolution française et
le Christianisme. III. La Révolutioni
française et I'Eur'ope chrétienne. IV.
L Révolutlion franî-aise et ;a Liberté.

V. La Révolution friançaise et les Lé.
g istes. VI. La Révolution fir;inçtisi-
et l'Egalit. VIL. La Ri'volution fran-
'aise et la Fraternité. VIII. La Ré-
volttion française et la Propr'iété.
l. La Révolition fraliaise et le Ira'
vail. \. La Révolution française et

dire alphautico rerumîîî 't verlborumin
loe'îpl'tissimo cuii accedit vita sancti
Doctoris.

EDITIo AC'URATE RECO(GNITA

a uiamnI et VoliOrCim teslimiioniorun
biblicorum eienlationein dentio re
ducta curta 't studio

A. C. P E L T IEIl,

Canoniici ecci' li -

des plus saines doctrines. Veux-tu
être pieux et savant tout 'i la fois ?
S-rs-toi des livres de Bonaventure.'

Oi croit généralement que saint
Bonaventure n'a écrit que des ouvra-
ges ascétiques. Cependant il a com-
posé beaucoup d'autres traités très
remarquables. Oin trouve dans ses
euvres une Somme théo/ogique comme
dans les Suvres de soit ami saint
Thornas, des Commentaires sur l'ancien
l le nouveau Teslanient et un g'rand
nombre de Sermons. Les euvres du
Docteur séraphiq/ue figuront touijour.s
dignement à côté dle celles du Doc-
cur' auré/iq¡e dans l's bibliothèques

VIE DE

EnQ<UH (T PFINCFDg LNEVE

LIS MIANOSCRIIS I LES AMIEURS CO1IMPOAlINS

31. HAMON

Cu'é 'le Saint-S 1 pice

2 beaiux volumes ii-81 avec lin portrait
du Saint gravé sur acier. Prix :83.00

ONÉSIME RECLUS

LA TERRE A VOLI D'OiSEA
2 volumes in-12

ayant ensemble 1356 pages, avecillustra-

tion de prs de 200 gravures sur bois.

Prix de l'ouvrage, broché : $2.50

La 7erre à vol d'oisecu est bien un('
géographie; tais la sécheriesse or'dinair 'e
de ces sottes d'ouvrages ne se rencontre
nullement ici ; l'un bout à l'autre, c'esi
une lecture courante, et très attachante,
agrémentée le nombreuses gravures;
c'est vraiment la géographie vulgarisée:
on ouvre le livre avec plaisir, on le lit
avec avidité, on le ferme à regret.

PETITS SERMONS
ou

15 vol. in-P4 à 3 colonnes. Prix : $50 Exliction simple il familière du

ist ttruictuon. Xi. lta Revoltît u tmiai- " Quaîid oit me demande quel est
çaise et le Militarisme. XII. La R'. Quaddocte ondeandelqe estn
volhition franaise et l'aveinir de la le d ur le plus parfauit que je con-
Fr'an''. CocLusiuis. naisse, écrit Gerson, je réponds : Bo-

iaventure ; car il est profond et soli-
- de, pieux, juste et édiliant. On ne

trouve pas chez lui de vainles niîiu-
ESSAI ties ni d'iinutiles arguties: il tne méle

pas, comme tant d'autres, des digres-
Sen a: sioîîsinondailnes àde sérieuses discus-

sionîs théologiques. Ent même temps
qu'il eclaire, il édifie ; ili nourrissant
l'intelligence, il remplit le cœur......Il n'y a pas de doctrine qui soit plus

lais ses riapports et ses iee plus divine, plus salutaire et
; plus utile aux vrais théologiens que
Hla sienne." "Bonaventure, dit le sa-HARMONIES AVEC L~A RELIG,1ON ivantî abbé Jean de Tritheimn. était

aussi versé dans les saintes Ecritures
'Ait . que dans les sciences profanes. Son

esprit était lin et luminleux; ses
1. Pabbé Sauveterre ; livre's sonît profonds et pieux ; ils al-

lunient dans le cœur l'amour duI volu me m4.................... Prix : 81.50 Christ ; ils fortifieit l'intelligence

symbole ,les apores. de loral'()ison)e
dominicale, de la stlation

ungélique, de comn-
mnlemen/ls (le Dien et de

l'Eylise, des ~sacrement et des
péchés cpit«ux

PARt

H. G. THOMAS
(:hanoimc-tPnitencier d' ta cathdiale de I.iege.

H UITIEME EDITION.

Revue, corrigée et augmentée d'un ser-
mon sur, la guâce et de 100 traits
historiques distribnés selon l'ordre
des matièr'es.

Par M. l'abbé A. Guillois.

I volume in-12...... ............ Prix :-75 ets

TRAITÉ

SCRU PU LES
INSTRUCTIONS

POUR ÉCLAIRER, DIRIGER, CONSOLER
ET GUÉRIR LES PERSONNES

SCRUPULEUSES ;

Par -1. L'ABBÉ GI[IES,

auteur de l'Espril des Saints

Nouvelle édition augmentée d'an chapi-
tre sur les scrupules,

PAR LiE R. P. 1". W. FABER.

I volume in-18......... P.......Prix : 25 ets

AVANT-PROPOS

CETTE NOUVELLE EDIT[ON

Ce livre, écrit sans prétention par u
prltre initié depuis longtemps à l'art si
difficile de conduire les âmes, est un ré-
sumné clair, précis méthodiqtue et sub-
stantiel de la doctrine des maitres de la
vie spirituelle sur un sujet si important-
Il a été :evètu de l'approbation épisco.
pale et fort goûté des directeurs des
ames et des persotnes atteintes de ce
mat funeste. Afin de le rendre plus utile
encore et de jeter, s'il est possible, une
plus vive lumière sur lenseignîemîent de
saint Augustin, de saint François de
Sales, de sainte Thérèse, de saint Ignace,
de Fénelon, du Père Lombez, de M.
Boudon, saint Liguori, ele., dont l'au-
teur s'est inspire, nons avons cheisi dans
le Progrès de l'âme du Père Faber quel-
ques pages d'un chapitre tr'ès remarqua-
ble sur les scrupules, où ce savant tLhéo-
logien, profond observateur di cœur
humain, traite à fond une question si
délicate. Il soulève d'une main expéri-
mentée tous les voiles sous lesquels se
cache ce poison qui tue les âmes, et
poursuit avec ue adresse sans pareille
le serpent qui se glisse jusqu'aux der-
niiers replis de la co*sience.

Les personnes troublées par les scri-
piles trouveront dans ce petit volume
les conseils les plus sages et les confe's-
seurs la pratique la plus sùre pour éclai-
rer, consoler et guérir ces malades sou-
vent plus à plaindre qu'à blâmer.

- -G-4; ---
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I volume in-18 .... ....... Prix . 25 e'ts

Voici un petit livre extrinement atta-
chant. dont les 160 pages se lisent tout
d'un trait ; les pieux Canoalieiîs surtout
ne peuvent manquer dele s'itéreisser à
cette lecture, car il s'agit dtun enfant du
Canada, ié à Saiint-Sylvestre, coiité de
Lothinire, en 185:1,eleve à Sainte Marie
de la Beance et a Quebec, puis attiré,
pir unie vocation bien marquée, vers la
vie religieîse dans i'rdre <les Dominsi-
cimns. Il passe en France, à Amivns, où
il fait son premieri oviciat, qu'il coiti.
nue a Flavigny par plusieurs aunnées d'é-
tudes; au bout dte deux ans, la maison de
Flavigny est atteinite par les décrets
de persécution dils di -29 mars 1880, et
le 5 inoveimbi'', les scolastiques de Flavi-
gny s'' réfugient à Voldlers, dans le
Tyrol, où le lé vite canadienî continue ses
études, et reçoit la prètrise le 20 août
188-2 ; maiisDieîu se contente dle sa bonne
volonté, et l'appelle à luîi detux mois
après.-Tous les détails de cette courte
existence sont vraiment touchants, et

'leur lecture produiracer'tainement ttunex-
cellent etret danslajeunesse canadienne ;
et cela avec d'autant plus d'à-propos que
les religieux Dominicains occupent dé-
sornais en Caînaca une place importante
et que leur titre de Frères Prèchetrs v
est déjà représenté avec un éclat remar-

sq1uable.
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Le livre des Noms divins que nous of-
frons au public est l'ouvre d'un des plus
beaux génies qui aient illustré l'Eglise
dans ces derniers siècles.

Dès l'âge le plus tendre Léonard Les-
-ius fait pressentir ce qu'il sera un jour.
Né en 1554, dans le Brabant, d'une fa-
inille distinguée, il montre, dès sa ciii-
quième année, une admirable piété et
une étonnante ardeur pour l'étude. Or-
phelin à six ans, il conjure ses tuteurs
de ne rien épargner pour lui faire conti-
nuer ses études, fallût-il y dépenser son
patrimoine. Ils le lui promettent. L'en-
fant, au comble du bonheur, se livre
tout entier au travail et à ses pieux exer-
cices. Pendant les froids de l'hiver,
pour ne pas perdre des instants précieux
en descendant de sa chambre au foyer
de la famille, il réchauffe ses mains à la
flamme de la lampe.

Ses études de gramm aireterminées, il
suit avec le plus grand succès, à l'Uni-
versité de Louvain, le cours de belles-
lettres. Mais, dans celui de philosophie,
il jette un tel'éclat, qu'il est proclamé par
ses condisciples et par ses maîtres le
prince des philosophes. Il n'avait alors
que dix-sept ans; et, à cet âge, il entre
dans la compagnie de Jésus.

A vingt ans il enseigne la philosophie
au collège de Douai. Les sept années
qu'il occupe cette chaire sont la grande
période de ses études. Ce vaste et puis-
sant génie embrasse le domaine entier
des connaissances humaines Il appro-
fondit les littérature grecque et latine,
en sorte que leurs chefs-d'ouvre lui de-
viennent familiers. Telle est la prodi-
gieuse faacilité qu'il a reçue du ciel,
qu'en deux mois. au témoignage d'un de
ses plus graves historins, il apprend la
langue grecque, en saisit les beautés et
le génie, la parle avec facilité, et est ca-
pable de traduire en latin saint Denys
['Aréopagite et Aristote. Il étudie à
foî&d les grands théologiens, les Pères de
l'Eglise, l'Ecriture sainte, les langues
orientales, le droit canon, le droit civil,
l'histoire, les mathématiques, la méde-
cine même, et il parle les principales
langues vivantes. A vingt-sept ans, il
avait une science universelle.

Fait prêtre a cette époque, et envoyé
au Collège romain, il y rencontre deux
hommes dignes d'être ses maîtres : Au-
gustin Justiniani et François Suarez,
dont, pendant deux années, il entend les
leçons. Lessîus montre bientôt qu'il n'a
pas de.rival parmi ces nombreux étu-
diants, et il est chargé de répéter les le-
çons des maîtres au collège des Angais.

Suarez avait remarqué, par le difi-
cultés que Leseius lui avait os esf-
qu'une crainte excessive de s'écumies, d
l'autorité pouvait comprimer caer éne

Ileule"érite d lu ar ndre son
eso .a cet d .iso .' ns toutes

lesquestios qi "e regardent ni la foi
nile oer, il yalbrédsuivre son

propre sentiment, en montrant q'il es
fondé en raison." Cet oracle, disent les
historiens de Lessius, dissipa ses craintes,
et l'ai g e prit son vol.

De Rome, rappelé en Belgique par ses
supérieurs, Lessi us enseigne à Louvain
la tneooige dogmatique, et, pendant
trente-huitdans, il est non seulement le
flambeau de cette Université, mais en-
core, selon l'expression de Cordara, une
des plus éclatantes lumières parmi les
théologiens de son siècle.
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Il se voit approuvé, estimé, loué par
le grands papes, seul suffrage qu'il am-
bitionne. Eu 1587, quelques docteurs
de l'Université de Louvain et de celle de
Douai soulèvent un orage contre certai-
nes provositions extraites de ses cahiers.
Sixte-Qint, qui occupe alors le Saint-
Siège, prend sa défense, et députe en
Belgique un nonce revêtu du pouvoir de
légat a latere pour prononcer en son
nom que les propositions de Lessius sont
entièrement conformes à la saine doc-
trine. Un jugement si solennel rend le
nom de Lessius célèbre dans le monde
entier. Les universités de Mayence, de
Trèves, d'Ingolstadt et de Louvain s'em-
pressent de se déclarer pour lui.

Plus tard, 1>aul V le remercie publi-
quement, à Rome, de ses travaux pour
l'Eglise. Et nous allons entendre Ur-
bain VIII rendre le plus éclatant témoi-
gnage non seulement à sa science, mais
encore à sa sainteté.

Lessius est consulté de toutes les par-
ties du monde, et ses réponses font loi.

Dans les deux voyages qu'il fait à
Romé pour se rendre à la sixième et
septième Congrégation générale de son
Ordre, les savants viennent le visiter
lans les villes où il s'arrête pour con-
Férer avec celui qu'ils appellent l'Oracle
dles Pays-Bas.

Le prince Albert, dont le gouverne-
ment rend la Belgique si heureuse, con-
sulte souvent Lessius. Il l'a en si haute
estime, que, sur la table de la salle où il
donne audience, il tient toujours ouvert
devant lui son Traité de la Justice et du
Droit, pour déclarer qu'il sera la règle
de ses réponses.

Juste Lipse, un des princes des lettres
de cette époque, subjugué par le génie
et la sainteté de Lessius, le choisit pour
le guide de son âme les dernières années
de sa vie ; il est transformé par lui en
un chrétien magnanime, et il meurt
ientre ses bras, nous laissant comme mo-
nument de la piété à laquelle il s'était
élevé, ses trois Livres sur la Croix et ses
Ihistoires de Notre-Dame de Bal et de
Notre-Dame de Montaigu.

De combien d'autres encore Lessius
est le conseiller et le guide spirituel!

Durant le cours de son enseignement,
il publie ses savants ouvrages. On en
trouve le catalogue complet dans Sotwel
(Biblioth. script. Soc. Jesu). Nous indi-
querons seulement : I. De la Justice et du
Droit. IL. De la Foi. III. De la provi-
dence de Dieu. IV. De l'immortalité de
I'dme. V. De la grdce efficace, des décrets
divins, du libre arbitre et de la prescience
conditionnelle de Dieu. VI. De la prédes-
lination et de la réprobation des anges et
des hommes, et de la prédestination de
Jésus-Christ. Saint François de Sales dans
une lettre écrite à Lessius le félicite du
sentiment qu'il a embrassé sur la pré-
destination, savoir: que Dieu prédestine
les hommes à la gloire en conséquence de
leurs mérites prévus. - J'ai toujours,
"joute-t-il, regardé cette doctrine comme
la plus propre à nous porter à aimer
Dieu, ainsi que je l'ai insinué dans mon
petit livre de l'amour de Dieu. VII. Du
souverain Bien. VIII. Des perfections di-
vines. IX. Du pouvoir du Pontife romain.
X. Quelle foi et quelle religion il faut em-
brasser. "Cet ouvrage, selon saint Fran.
çois de Sales, est moins celui de Lessius
(ue celui de l'Ange du grand conseil."
Jean, prince de Nassau, et plusieurs au-
tres personnages engagés dans l'hérésie,
lui doivent leur retour à l'Eglise catho-.
lique. XI De l'abstinence. XIl. Du choix
d un état de vie, et du célibat. XIII. Des
Noms divins.

Mais dans Lessius la vertu s'élève en-
core au-dessusde la science. Il est ainsi
dépeint dans l'Imago I, soec. Soc. Jesu:

•Son âme, plus grande que le monde,
était toujours élevée vers Dieu, en sorte
'lue sur laterrîe il1semblait mener une
vie céleste. Se sustentant avec une très
modique nourriture prise une seule fois
par jour, il était constamment Occupé à.

les choses divines... Son v°isage respirait
la sainteté."

Parmi ses ver'tus, la patience chrét
tienne brille d'un incomparable éclat.
A une infirmité des plus .douloureuses
qu'il porte depuis sa jeunesse religieuse
se joignent,les quatre dernières années
de sa vie, les maux les plus cruels. Non
seulement il ne demande jamais allége-
ment à ce qu'il endure, mais il rend à
Jésus-Christ les plus vives actions de
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grâces le ce qu'il a daigné le choisir coniplir avec une grande joie et une faci-
pour lui faire part (le sa croix. Contire lité égale Lotis les devoirs des vertus
tant de maux réunis il n'emploie d'autre iMais cet état ayant étlé renversé par le
remnido quie cette abstinerro'e par lauelle péché. 1- seour s ordinaire dii divin Es-
il a tornn ses clonempor:uis. S'oe prit a ei enlevé, et nous sommes Lton-
vanii ait dessus des orgaies, soi iitelli- blas dtms linfirmité dle la nature 11re.

c e o-st perpétuellement dans unie re. D'où il résulte que la considération -les
gioni de imuirijere, et, ialgc-é le imlartyri ienose's divines et lois les exercices de-s
du corps, Lessius écrit ses c'efs-d uvro'. vertus nons >ont devenus difliciles et la-

A la verite. il faut voir là, ave' les is- borieux, et qIue d'ordinaire ions les pra-
tori<nis, <irne assislancel de Dieu, voisine, iiîolios sans goût et avec uilui. Il est
du Iniriacle. faile à notre e'sprit eIl peniser aux choses

La sainte(té de Lessiuis se révèle sur- irrestres et corporelles, de passer les
Lott dlas s''s écrits. Ses irait's dis Per- Jois entiers à s'en occirpo-i', à les
f/erions dirines. di souîî'rrrain lirn et des dler' il se plaît lire les histoiril r

Nos -dicins so un imiroir oü se peiit o1rfai les, et il se l'eIIte ans''
soir Sim'. Avec saint lnss l'Areopa. esir'os et les oinhats. Mais
gile. e't saint Aurgustir, il <'levi à la (.o- il[li st nés<illicile le' an-dvs-
templatioi di 1.1 Divini!é. et il plonge sus de ce s terrestres ci. corporels

dars l's profouideiri le 'esseiree divin.'. auxquels le,;sens et
Il < ;< parle ilisrite av'ec la ferinet' le ;rcoiitmiiés, ot le s'occuper de la 'osi'
leilr wi'lieo'. <'l avec<r tit' tir' embirasélje doursatio erdi's àhoses c'lesp's, surtlot des
leurs cx. 0r. nilreflPeeSI li jus- de 'rise pi ldespropriétes divines. i

(ice ,il la se iillo,<j ablsuivantfautdoses, e l'shomme rni' 'tneise-
l'uî.<<b' tirSuîra-srii.Qtu'onr juge<oîrti' o-t faiele, qur'il îprillc lolir- gtiue,

a1 ýors de cl.' lt is, 'etil lu'aides do dlauil'le, aresv i-es-
' ~ servits de eieuterin sa lorPsecours tl'erltr, il cpels

'ariér-u.'laLo<iv:nrrî, le-l.7)janvie'r'6-23, canslaconsidé'atonce i(e le Diet.
ler <ie, el av-e ans.U embre di raIl n'est incoescableiseil aircioi d'xesi

l'orn avait le si sailrueto" s,-' îrailros''hn ''le spirituielqunisoit litrîs sarliir'e
alors; lcIa'iveuxt avoir' qtio'liit lost au cins I edlus a préablopri'tpus ciinsoia.ni
de lui i l <i se lisîit e ses vlu'l'er, 55 lirs<îi'loi y a1[rit <iieloîie i 'og' m ai-1
oirges t les ditets uolt il s'était servit f'u, on l 'orine u ir leshve

1'olh1 'Tille ses ailriatl. uonivrages. Il tis t enfin, lîlîprsu 1issrt pidu
est eriio'rele d'it le i'.aitre-aîriel t .'nirer l'esprit et oslinldoner tiruire

ai¾er( 11 ovin, la Compagnie, où dans Lontes lidfonctions dle notre vie.
il avait irîessé penuanit tr'.uiq-ut ails E'soitoincne 41' sllimet lacuivnî< Ecri-
av'' tai dI'e s lat. (IIr aile umanifsa hi rîire pirituel qvuis saonlair e; o;&ejneu,
aIitli resd 'I'i ru vos qulqe icioeseia. justice 'réal iée l connamre
le mrn-ssiairbites sur sa vie 'otu'; asire etntoilu p uiiis ssaaenceet poula r-
et ses vertirs. d mt le avaitreis'sauss - cne de liesoritei ! Nosi erlmireT',
l't glti'sa llort dans la o'ii, o doisrtoutas ljrsifitinst ; et sir i.
Poil travaillraito pnijouraetl-huit anm etsirciitein ueain ra diix est rior'-
Lion. tali tatis " oui p oxvi

hgrane dplape.vUrbainh d' III.line a'Cest pourquoi, à l'exemple e saitre
rend ioremtéiortir e m c ur Les- Denys l'Aréopagile,don saeet la ne-
ss rtait Parfaitement aovainri au-oi. cint ans, a our moi ii chai
T'ai cri avec lui dns raports iiires à mmesi a Jenn'eiia e st et<e'rui-

li'n <'estroav irqiuoi je l'ai i fioai-. etiaà extliv'irttis bievement, les poi'fe-
crt i autesire, à <anse de sa ions divines ou les attributs donnes à

science e.Ntuaordîi<airo'. Ceridant j'ai Dieuil par' les saints Livr-es. Et danrs cotte
encore n pae rabn lIs esti mé 'orte xpoioti o rj'oreets à dessainlat
sa vel. par'aiteenétait sonuveraineme p[luipari (les n c ' o critn o-
humble ed'1ue s arepoi-é.rtssi je le des Pr'es. ainsi lure les raisuis théolo-
tiens pour' gaudansleciel.' giqoe esafin qre blrlecteur' puisse plus

'l'en <st hauteu(stm, lvrecies Nods i- fiti leie s o esoatpr dritces divins attri-
sins. C--t ovra e est le derndiar e Ljo- D s'i e forneunî ie claire, eri
nard Lessirîs car c ia sraxtJours p atire des afections dignes dl'un si hatr t
l'aev itde r arn i . il est .pplé à la éjo m - sdjet, et, [ai cetqxcrcice, reinre solo'-

Lessi gs, d das s: Poloi' gv iiiqiue's. afi q e e pisse s
fiéni'lns. C expo el t le des r dele
sol livre.Ainsi, no s iuvoi ps aprir

siur dner dans cette lPrfale.
Pour notre tiaduction. nouis avons TADLE DES \IATlÈRES.

suivi l'édilion princeps pui> hièoi àiBrruxe\ >
les en 1610. Nous e sperons (Iulee livre'n

des Noms divins ie tardera pas à être '
traduit dans les auitres langues le l'Eu- Ci:rpiIr-e I..Do Dieu et de la Divinité.
rope. Il. Do l'Eti-e et di- Celui qui E-t III.

A la suite des Noms divins. nois fpir- De l'ilnfiité de Die:. IV. De! l'in
blions ul extrait dri grarn traité den mensité le Diei. V. De laSimplicité
Perfections divines. Lessiis a divise cet deii Diilu. VI. De l'Eternité (le Dieu.
ourage cr quatorze livros. et il tormino Vl. De la Iluruterir' de iDiei. VlI.
chaqjue livre par lin résumé ern forme di, 'De l'immutabilité de Di-iu. IX. De
prière ou d'elévation à Dieu. Ce sont: l'immortalité de Dieu. X. D' l'invi-
:es elévationîs que nous présentons ;uli sibilité de Dieu. XI. De ll>comipr .
lecteur. Elles lui donneront irne idé' he-nsibilité <le Dieu. XII. De l'i 'lif-
du chef-d'-iuvr" par excellence le Les- bilité e (leDieu. XIIL. De la Totu te-

sius. Puissance le Dii'iu. XIV. D la Sa-
0 Vierge immaculée, tri-s sainte mère gesseo d<' Dieu. XV. ie la Beauté de

de Dieu, je dépose humblement à vos Dieur. X\'I. De la Bonté de Dieu.
pieds un travail terminé en ce jour de XVI. De la Sainteté (le Dieu. XVIII.
l'Aniionciatiorn. Quî'<iun r'ega i-il de vouîs De la (sicorde de Dieui. XIX. De
et de votre divin Fils <'n soit aui Ciel la la Junstice le Dien. XX. De la Béni
récompense! guiLt de Dieu. XXI. De la Patience

ManAn.:L BoUîx, S. J. et de la Longaiiniibé dle Dii-i. XXII.
Pa-is, 25 mars 1882, 't'! d l'Annon. De la Cléniltuuce de Dieu. XXIII. De

ciation i. la Doucti'eur <le Dieu. XXIV. D -la

Vériii 't de la Fidèliié de Dieu. XXV.
De la Bé.uitirle dde, Dieun. XXVI. I)e

~uou >GUI-IDieu i-ritLairt qu'il est le Pir'mier' Pr'iiPROLOGUE.1 cipi' de Ltutes <ho-es. XXVII. D-
[)Doi%Cî-éaîeiui. XX\' LII. IDoDit-i

Si [homme se fût maintenu dans soin Coiiso-ivti'i. XXIX Do la liovi-
premier état 'd'iinnocence et le juistieldertc(, de Dieu XXX. De Dieu goir-
originelle, il ne liIi aurait pas été diffi- venit le monde. XXXI. De Dier,
ciue de méditer les choses célestes et di.coume Maître de toot's clos's, Soi-
vines, (le toujours garder la présence dc neier> r des seigneurs. Roi (les lai
Dieu, id'exciterso âe 0rouiemeDiu, ,recio''soni *me 1 pn'Odltiii'les lde' ssiècles Saintîles saints, Dict es i-
actes des plus grandes vertus, telles que dieux. XXXII. De Dieu Re pteuri
la foi, l'espérance, la charité, le respect, XXXIII. De Dieur Iîluinirîaleiii' ci.
l'obéissatnce; enfin, d'unir son esprit à Lumière. XXXIV. De Dieu Sutir r
Dieu avec une inénarrable suavité. Car cunir. XXXV. De Dieu, comme
dans cet état l'homme jouissait d'une as- notre Refuge. XXXVI. De Dieu,
sistance tourte particuihîère de Dieu qui commeteureP nois noliv-
éclairait son esprit, qui l'aidait à con- <reçoit ars ses
Daitre son créateur-, et qui lui faisait ac- biuCs. XXXVIIDe.XX i D coDime

Prot'ctelur. XXXVIII. De Dienr, rom- seils qte nors avons le devoir'de retenir.
rue notre Aide. XXXIX. De Dieu, I .. Votre ferme intention, lui êc'i-
comme notre Force. XL. De Dieu, enIl vait-il, de travailler avec i zèle toit-
tant qu'il <'st notre inébranlable Appui..jotirs croibsant à ce qu'on rende atîx
XLI. De Dieu, -n tant qu'il est notre,"lPontifes roruains cette pleine et inté-
Vie. XLI. De Dieu, comme notre' grale liberé qui leur est absolument
Espérance. XLIL. De Dieu, commet" indispensable pour l'exercice de leur
notre Saltut. XLIV. De Dicu, comme' -"suprime ministèreesttoutà faitoppor-
notre Gloire. XLV. De Dieu. 'nv tantLtne. Nous vous félicitons donc, véné-
qur'il est noire Paix. XLVI. D' Dieu, ables fres, de vos résolutions et iiu-
en tant qu'il est notre Père. XLVII. tentions, et Noirs croyons pouvoir'en
De Dieu, et tant que Jaloux de saattere grard hier, d'autant plus que
gloire. XLVIII. De Dieu, oni tann-Nonstesperonis voir'ois les crétiens
qu'il est le .Juîge dos vivmiui s et do' -(les lirivers catholique, incités pai-
moirts. X1IX. De Di'ui, 'n it <IL n'lle'votr'eeexeeiiple, et animés 1 n
Père du siècle furtir. L. De Dieu, en zèle e'tliré-me dévouent, s'eIIor-
tant qu'i l est la trin dernière le toutes'c-r'(le défer les droits scrés dg
ch oses. <'[Eglise et durit î-i'g-.

Puiss-'t les conclusn s ev i se dét-
"_eti( .le rotre odeste itude inct aurssi

les cur-s cal oliries et frainlais à s'e -
À D fatOcer (ledou c enre les drois sacrele uote

P'ère bi<'ri-ii n tie
1 "éPontif'es l'tes leI8 'an cetellese etdontc

prs éloqineininel pouér a lx reo deq ue,
iEsrERnE.CrI<NSDIVISESi sdéprit de mintoes les spoiut oins et de

tortes lès iIjures ce Soiver-aionPrison.
"ien-peut dire, Nomn le hcrros de Cor'-

Cl <t' e I . A 'In1fr nil( Io Di n. Il. A ! te dre ra d b enplus , d 'avérité a ucore

(leruurr'iito Du. l l.1.A"Imnitr rNous epIeonunis vItoir ;ele o-toujlesu cti..n
udlei'nlé de Dii sh. IV. A ogEterneit,l

Dieui. V. A lit'lonule-Pon de' L vo, le 'oplobe t a88m lit soeil-
D)iu. \'I. A lit Sui-,e-ýso <1<'Dieur. I zîiLé (le Note-Dumme du saint , osair'e.
A lut "orldee srDie sd. VIIIrt A la Sstsar-sd

ichote i. IX. A lutBé"ignité de g TABLE DESa NInT- IÈE"S
.eintudeot à sontAmooderseiéitiuidepotintes

honnmes. X. A Jiei, SotIlVerUmiiNrr' \.1î-iio'
tre u (s r touretes choses, Seigneursr'hdo-s so q-u

iEurso4i(lest-ois, Roi des si è-Ir's. d nd ler oi dpienre.
Saiunt <Ts saints, DietL des dieux. Xi.
A liP'ovdenic (le Dini .MI. A l Cpi e I.les ln-iues. IlaLos Ii.

Misérico. ile Diui. dIII. A AlFis-:I11. La Républiue. IV. L'ère ipé-
tiîiu- di lDieu. XV. A Dieu, en tant ile.
qîu'il est <rotiot fini der'niuèr'e. : 1 t .,<1 V 1 i.,-I V.1.A.1..'' 1 R.-.11. .
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L'abbé James CON
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I vol. iii- 12 de r00 pages

AVA N'l-IIRCI

1-,

l'AlT s :lon ch ten.

Chpîire I. La prinmitiv Eglise. Le
Christianisme et l'empire romain. Il.
D,, ln C'h4iîA .U

m o" a ia entte (du lempr
d'Occident. II. L'Eglise et les bar-
bau-es. IV. L'E et la paputté ait
mroyen àe. V. Deux grands bienfaits

fde la Pap:mté.VI. La Renrauissanice et
es temps modernes.

S TbiO ISili E I <Ail E :S. S. Léonx I!!.

Cupite I. Curpieto. NNaissaniie et
DAMIN prermieres années de Joachimu Pecci.

Il. Missions iplomutiques de Mgrnsnuooc Pecci. II.Mgr Pecci éveque et apô-
o':: i:s ES:LETTIEIS tre à Péronrse. IV. Souverain poiti-

m:: rrnouc.:r Ificat de S. S. Léon XIII. V. Le Jubilé
sacerdotal de S. S. Léon XIII.

Coxcî.usioN.
P-ix: 63 ets PcEs JUsTirIcATiv:s: I. Les noiveatx

sainis. 2. Fragmenîts de l'Encyclique
hi plurimih. 3. L'audience dI -2'i ni.

POS. 1888, et les pèleriiages africain t
lvomnunis.

A la veille de la clôture des 1érémo-
nies dl Jubilé sacerdotal le S. S. Léoni
XIII, nous avons eu la pensée de rappe- H iIO [RIE
<r, cn quelques purges, les grands souve-

unirs de ces lêtes mnomparubles.
Heureux témoin le quelq ues.unels de

ces solenmités, rins avons, cie -uel.n enI
revovant Rol<e et cile nlendalut la voiIx
die l'aiugtste lontife, senti s'accrortre à

lI fois notre ulmiriation pour lui Viî IL DE COLONISATION
éternelle et nbotre piété filiale pour le
Saint-Père. Pn L:

Dès lors, notre cadre était t tut tracé.
Nous avions à montrer, l'histoire eni Rév. T. PROVOST, Ptro

mains, que Dieuî a manifestement pré-
destinié Ruine à lotre le siège du Vicaire 1 vol. iin-22 de 152 pages. Prix : 25c.

d Jsus-mns, etIrl du dais son rumagn i-
fique passé, tout tend faire d'elle, no1 S'adresser à l'auteur à St-Jeaii de
point la simple capitale d'u royaume, Matha, P. Q.
lais le centre de la Catholicité et la ca-

piutle même iu monde.
Ce pussé, nous l'avons raconté tout

d'abord, sûr( qe l'h i stire de Romite un-
tilie uni peut que s-rv'i à mieux faire
comprendre les huiesdestinées rie Rome
chrétieie. P AYS DE

Nous nous so1mies appliqué ensuite
à faire voir qune les Papes, ei soutea nut
les d roits i mprescriptibles diSnARtSiège

et le sa souveraineté, n'ont ét rien
moins q<lie les champions et les défen. AUL AXiONINI
seins veritables de la liber-té.

Enfin, nous avons esquissé rapidement Le pays <le Chii'. -ses libitaflS.
le tableau même des fêtos jrbilaires. -Murs. usaes, institions.

De là, le titre de inotre opuscule: l'oeuvi'o(lit <atIolio:i-sine. - periS-
"R.m.: et Lnîox XIII."

Dans mie lettre récenle, le Saint-Pere
donnauit à l'épuiscopat allemnd des cou-1voltniR ....L p..ys .-SbPrit$1.00
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PEKNSÉ E î' 'LSESl CîHA'.rrnî: [er. Protection de saint Jiosephî
sur les morres faites en son honneur.

LE MOIS DE MARS CU-CAP.Il. Protection de saint Josepli
LE MOIS DE MARSsinlte Torése, sur l'ordre du,

AVE UN, NUVANECarmuel et su r d'autIres ordre's t'ei-ý
PA ATU A HIETi \S \I.U. U\ gleux. C11.1. III. Protection (ticS.i

Stl t lS lIlETTES Ir les âmes qi tendent à la

Pitit volume inintre. Prix :5 ctA chalIe.V. oirti
10 centi s la douzaine, S3.110 le cen.t..de a int Joseph surses dévots sevi-

w celtils la'lozaiu, S3îîî le ',.ît. lurs, eln ce qui tient ai saltut le
A "ngeugarditn de la sainte Famll le, j le ne. CHAP. V. ProteCtion de saint(PoA nre vsman c Josephl su r ses dévots serviteur1s, enitlepoe entre vos i nls ces ese

pi'uses, petiles s ihtmees jei;es jusqul'â ce qui tient à la vie et à la santé du
<'coe lheurieî' daus l. ;luu'rs bénis du Ilpenl- o.CHA. VI. Pî'OtuCtiOi (de S.
sioniat. Allez, allez les semer dans Ces: joseph sur ses dévois serviteurs
auntrus murs bnis qu'n appelle la fa-: dans les voyages. Ci î.P. VIl. Prolc-
mille chrétienne. ticle saint .oseî'h -(il-ses divots
Là, elles germeront sois votre influence, serviteurs aunt îcl t de la mort.

échauliées doucenme'n t par la pri're et la CHAP. Vil[. Protection de saint.Jo-
iméditation, et elles produiront ces gra. s'pli dans tontes les nécessites coi-.
ciîuses vertus qui fout le charne du porelles on spirituelles.
foyei : la piété, le travail, la conidescenl.
danCrce, lm sueesd. l'aaoabirlité.d

cdl t a Iilliw'quesx e . Ill.Poon ecntl'honneur d.
v1l, éla il douce votre mîission uprès (led sain! .loseplh.

Je phsurllasse et dueistph.n tle scia
moins faiîle au près (e tlu lf~iaŽ5 d(10 la CHAPITRlc1- k.P'atiq nets poil." tonS lesI
famille îrélienîe. jouîrs. Ci i'. I. CPratium etion

l.à, vous admiriez suîrtout ; ici il faîdra' dinaires à diléuretes époqtus der
e1iîseigluer' diri- eî, relever'. fuî'lifier. l'atnée. CH.%P. Ill. Dive'sSpti

Oh! dites, dites ltous que la fanil île' qus relatives à t arincipae t e
ch retielmne îîe sera heureuse q î'atît t l t JoeCHP. CHAI'. IV.Pro T rid simt
qu'elle ressenmbler'a à la famnillIe le lioti s' uitie à la fte de las lu
Nazareth. leisenoo t de sail Joseph o20 il-

Dit''s au père qiil doit, commo Joseph, lt). CulAI'. V. Prtiqu lP otla
être gi pr'otecteur' et pon'voven fCte.din VliPoec de saint joepi
danslehnsdleaPlusled ts tsl nee s j cr.
donnanît à l'ai'. antcrr. à l'intelli- e CHAP. VI.uir pour la fête d
gence, ai corps de son eu.fani Lotît ce. patronage Tilsaint Josep1uIC tî'i-

ls séclailne. s e dimasacps apdès Pâques).
Dites à larmère quelle phit, comme sIAP. Vil. nra qe des septpho..Marie, fa'e vigilae, dévobe, fortea C tPrset pailgussrs es

suile shrtotn. joseplu. CHAP. Vi. P tqfrérie (luela
Dites à l'e tuqe'anfqua'illoit. comne quese;-ltiet, sons l'iunocation de

.Nzaêtre obéissarte. Ce motsemésor saint JJoseph. ulgences dot
ts. a h, uissent iAs cofréries le la Bonne-

Dites à touits que chaqeembredoit iort.e E aiesr g les de la Coe
dnritr léloge pluî' hEvaîî-ir e fait de gvéatrio si de la ieoge-Mori.

doaint O l'üme.I auci cu. àlitli HP rtqe orl êed

LA DÉVOTION

RSXINýlT JOSEPH:~
Le P. A.-J. Patrignani

-t1- la cma n ie · ' " . ;

NOUV'ELLE E/D/TIO/N

avec une introduction sur le culte lu saiunt

Par le Pl. MARCEL BOUIX
le lit méu copav nie

! voltume ini-18 de :54 pages. Prix :5 1ne.

SAINT JOSEPI
AVEC MIARIE, JÉSUS ET L'::GLISE

NOUVEAU MOIS 'DE SAINT JOSEPH
Par l'abbé J. GAIGNET

tircteur' uî eran t séminaire de Lui''aî
An. kir d . lie, dc e re .h *,e1,

Uu i u î iAP UÉ ET ECit-le ALND

lérable lans la vie du Fils de Dieu,
pour qu'il n'en joue aucun dans son
Egliise. Niais qii nons révMlera avec cer-
titude tous les secrets de sa maison, de
'a vie et le sa grandeur, sinon l'Eglise
elle-même par la ibouche de ses saints
docteurs ? C'est donc là qu'il faut aller
pouri apprendre à connaitre saint -Joseph
sainte Thérèse, saint François de Sales,
saint Llant Justinien,Gerso, poui ne
parler que des plus récents et. des plus
connus, ont eu sur le saint Epoux de
Marie de ravissantes intuitions ; et on
luent dire qu'ils ont constitué la mysté.
rieuse histoir. de ses 'grandeurs et de sa
vie cachée. C'est à ces fontaines si pures
qlue nous irons nious désaltrer.

Comme nous ne faisons pas ici une
'eUvie du s"i''nce, mais avalnt tout, une
<euvre d'edification, nous nle citerous
pas toujoubs les textes : nous aurons

(oin toutefois d'en prendre la penîsée et
la subsiance, afin que notre petit ouvirage
soit plein de cette sève chrétienne (li i
circule avec tant d'abondance et de vertu
dans les écrits des Pères.

Voici maintenant le plan aussi simple'
que naturel auquel l'auteur s'esLt arr'lt,I
''t qui partage le Mois de sailt Joseplh
0n trois parties égales.

Il considère saint Joseph sons trois
points de vue qui résiuint tome s;o
histoire çt toute sa d"stinée ; il le consi-
dère 1. par rapport à ilori, àa laquelle il
fut d'abord uni ; 2. par rapport à Jésus,
que Marie lui apporta ; 3. par r'ay¡ort å
l'Eglis, qui est comme l'extension et le
léveloppemen ide Jésus-Christ : et cha-
cuit de ces rapports inédites, comme on
le voit, dans l'ordr'e ilêIme les temps où
ils se sont manifestés, fournit une sério
de dix considérations.

Aprs chaque lectiiure ou méditaiion,
on donne une p>ratique qui doit faire
l'objet d'une résolution personnelle ; et
à la lin de l'oivrage on a inséré les
litanies de saint Joscph, que l'on pourra
réciter chaque jour, le faço-à terminer
chaque exercice du mois par une prire
appropriée à la dévotion que l'on prati.
'lt'.

Puissent Jss, MiuIE et JosEPH, dont
les trois noms comme les trois vies sont
lunis et inséparables, hénir cet hum rnb!'
travail ! Piîissent-ils aussi en tirer quel-
'igne gloire et les nâmes pieuses, quelue
profit !

LA YI E 1ýT ILES VERTUJS

'SAINT JG,,SEPhI
1Pl; iiýES

LES LIVRES SAINTS
Par Le P. IH. Sainmtrainm

TABLE DES MATIÈRES I volume 3I ............... Pri.::18 es 3e ÉDTION

INTiaoiîcTIOx . J': M. J. I vol. ii.18. relié tr. rouge. Prix: 50 ets
LIVRE PREMIFR

PREFACE PRÉFACE
lo1ifs <de icienà saint .Josepih IxsediI existe déjà bien des .lois de' saintt Il est impossible de nie pas reconnaître

CHAPITBE 1<-r. Premier motif le dévotion loseph : l'auteu r de ce Nouveau Mois un de'ssein providentiel dans l'admirable
à saint Joseph. l'exemple de Jésus le vient donc point, sous ce rapport., ilfflorescence du culte de saint Josepi, à
Christ. Ci.P. Iil. Deuxiiimie motif, combler une laicuîe ; mais il vient mp- une époque où l'excessif développement
l'exemple de li très saile Vieig. porter sou itribut d'hommage et de vóéie- dle l'esprit industriel, la soif de l'or et des
CHAP. Ill. Tr1oisime motif, l'xem ple ration au grand Saiit dont le culte ne joîuissanuces, et li fièvre du déclissemeint
des saints Anges. CHAP. IV. Qnatî'iè- cesse de faire tous les jourS les plus co- social, menacent d'étonllfer'dans les âmes
me motif. l'exemple de la sainte solants progris. to. germe de christianisme ; à une épo-
Église. CHAP. ,V. Cinquième motif, Au reste, plus la dévotion au glorieux1i que dont la plaie la plus profonde est
lus fruits d' li devotion à s;aint To- saiuit Joseph cinvahit les âmes, plus son peut-être l'absence de cette vie intime et
seph, dans tout l'univers. CiAi'. V. expressioii demande à être diversifiée, recueillie, qui s'est personnifiée ici-bas
Sixième motif, Il pouvoir et li bien. pour être proportionnée aux dilférents dans le Père nourricier de Jésus. Aux
veillance (le S. JIose ph, comme pro- besoins, et pour satisfaire aux goûts va- mimes elfrayées du tourbillon qui en jette
î':teJur de tous lis echrétiens. Cn.aP. riés de la piété chrétienne. tant d'aiîtres sur les rivages de l'éternité,

Vll. Septinie motif, l'intérit qu'ont Le but particulier de l'auteur de ce sans leur avoir jamais laissé le loisir d'y
les personnes de Lotit état et de toute petit ouvrage est de considérer saint penser, lt divine Bouté semble adresser,
condition à prendre saint Joseph Joseph tel que li tradition nous le mon- aujourd'hui plus que jamais, cette p[aro-
0our protecteur spécial. Caii. VIII' tue; car c'est à cette sourîce sacrée qu'il le si comne :lie ad JosEri, et quidiid
Uuiti'me motif, l'exemple dîes ordres faut aller puiser li coinaissance de ipse vobis dixerit, facite. Allez à J ;oseph

religieux. CuAP. IX. Neuvième mo-. notre admirable Patriarche. Joseph, ci) faites lott ce qu'il vous enseignera, nou
tif, l'exemple nIes princes, des royai-. ehliet, " dont la principale grandeur est tant par ses paroles qne par l'exemple de
mes et des cités. CHAP. X. Dixième i d'avoir été à Dieu saris éclat, " n'a pour sa vie, et vous trouverez le repos que
motif, l'exemple d'un granîd nombre :ainsi dire pas d'histoire : sa vie, par un vous cherchez.
de pieux écrivains. CHAp. Xl. On- dessein particulier de la Providence, de- Pour seconder les vues de lut Provi-
zième motif, l'exemple des person- vait être toute cachée. Cependant il Oc- dence, il ne suffit donc pas d'exciter li
nages les plus signalés par leurs1cupe dans les principaux mystères de conflance des fidèles envers le chaste
vertus. (CiAP. XII. Douzième motif, .Jésus-Christ et du christianisne une tiÉpoux de Marie, en leur parlant 'de son
S. Joseph est le protecteur des agon i- place trop importante pour qu'on puisse Pouvoir ; il faut encore les porter à l'i-
sants, et le patron de la bonne mort. 1 le négliger ; il a joué un rôle trop consi- mitation de ce beau modèle ; il faut

ol'rir à leurs réflexions le tableau de la
VI ET DES VlITUs DE SAI.T' JUsEPH.

Or il n'y a, pensons.nous, qu'une ma-
ulière d'éciire cette vie: c'est de comitmuieîn-
ter les lumineux et féconds versets que
l'Évangile lui consacre.

Mais, comme le vrai seul est aimable, il
faut avant tout que ce coimentaire soit
aussi conforme que possible à la r'alité.
Certes, l'extrême brièveté des Écritures
sur cette incomparable existence, est
cause que bien des choses y sont incer-
taines ; toutefois une Vie de saint Joseph
seia vraite, sinon de cette rigoureuse vé-
rité historique, qi n'admet que des faits
incontestables, dui moins d'uie vérité
lue' j'appellerai idéale, si, aur'cit évan-
gélique, on(il 'ajouite ien qui s'n soit la
'onséquence logique et naturelle, oul qui
ne soit fondé sur lta raisonl, sur la nuaitur'e
du c ur humain, sur l'histoire conltei-
poraine, ou enfin sur les mours et les
usages propres au peuple hébreu.

La véritt, ainsi eliteniuie, a éte l b ut
consianît de nos elforts.

l)'abri'd, afin de renfermer dans des
limi s plus étroites le cha mp des hypo-
thèses, nous ne disons rien, nii de t'en-
faice, ni de la jeunesse de Joseph : notre
récit s'ouvre par ses fiançailles ave'
Noir'-Darm. C'îst là en elUt l'événement
qui crée en i luqe soi'te sa persoinia-
lité ; c'est là la igeise (le notre saint pa-
triar'he, comme le sacre de David par
Saun l fuit la geèse du Roi Prophète.

A partir de là, nous suivons notre
héros pas à pas, prenant >our guide,
chaqie' l'ois quel' c'est possible, Ile texte
sacré, dont nous iniiterrî'ogî'ons chaque
mot, et pour ainsi dire chaqu syllabe.
Qîumd ce guide nous fait délantt, nous
pénétrons par lat foi dans la chaumière
de Natziu'e'th, nous prètons l'oreille à ses
î"clóhos: nons y évoquous la douce image
dui subW1lme artis.m; nous likchIous de dié-
couvrir la partt qu'1il a il avoir, commile
chef de la saint'' Famille, aux divers
mystères de la vie cachée (lui Sauuveiur,
l'anttitutd' îqu'l y a prise, les sentimenIts
qu'il y' a éprouvés, com me le plus échuiré
après Marii', et le plus saint des témoins
de ces grandes choses. En un mot, pour
tirer cette admiruauble figure (le la ideni-
obscurité où i'i laissée le pinceau ovan-
gelique, nous tâch:lonis de faiire rejaillir
sur elle li lumière qui s'échappe, dans
c thaque silation, de l'adorable visage' de
ll'H-ommeii-D)ieu,et de celui dle la Vierge sa
mere.Telle est inotre'méthode en général.

Un mot d i i, maintenant, sur
quelqius points de détail. Et d'abord sur
les discours que nous pr'tons aux per-
sonnags( qui l rtt dans noire réciL
En celai, nous n'avons fit qu'imiter les
suaints qui ont écriit. sur li vie de Notre-
Seigneur, notamment saIinut Bonaventiire
etsaint Alpîhonse, tons deux docteurs de
l'Eglise. Il y a lplus : li Bbb. 1îelle-même
nous offre des exemples île ces discours
pi i0n'ont. pas été ré'Ilellieit pi ooicès,
nais lui repr;sentent la peisée et les sun-

Iimeniits d'une ipersonne dasi des circous-
tulnces données, et serven t a uleture en
lumière un fait ou bien une doctriine.
Tel est l'entretien le Dieu avec Satati,
au commencementlt dlivre de Job ; tel
est encore le discours qui'isaïe fait adres-
ser à IBalthazar danis es enfers, nar les
rois que ce tyran a détrônés. Ce mîème
endroit d'Is;ïe uis a inspiré le lAbleau
de l'entrée de sait Joseph aux Liibes.
Quant à la couronnîe emblématique que
nous lIi faisons déceeri par le Père
eternell, ýi i'est pas difficilei d'un 'etroVe'
l'idée dansIi ldescription( du l'Iliviiéral
et iti lational lid grana prètre Aarionî, au
chapitre 28 de l'Exode. et daits divers
passages de l'A poralypse et des autres
livres prophètiq ues.

Enlitî, pour ions conformer aux vues
de saint A lphonse ut à ses exemples, nous
terminons chacun le nos chapitres par
uIle prir, comme nous l'avons fait
dans nos deux premiers ouvriges. C'est
le côté pratique de notre livre. Ces priè-
res, .en forme d'EnItetiens avec saint
Joseph, ont pour objet la vertu dont il est
surtout question dans le chapitre. Alin
de leur donner plus do valeur et d'onc.
tion, nous les avons composées de pensées
tirées des Livres sacrés et des écrits des
saints.

Puisse ce modeste opuscule, que nous
déposons aIuux pieds du bien.aimé Protec-
Leur de l'Eglise catholique, contribuer à
sa gloire, et l'avancement des Ames dans
les vertus cachées : c'est notre vou le
plus cher. LiîÈuE, fête de Sie Thérèse, 18,#4.
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AVERTISSEMENT DE L'AUTEUR

t Un poète célèbre a dit • - Les ruines elles-mêmes périssi-it ; mais il y a des

.souvenirs qui leur surviveliceux des hontes dont elles ont été le théâtre. Ces

hontes, ajoute un orateur contemporain , devraient être à jamais effacées des

pages de l'histoire. Cependant, quand ceux qui les ont provoquées ou commises,

se font gloire de leurs aberatio n et les donnent en pâture à leur vanité, n'est-il

pas opportun d'en retracer le hideux tableau et de le placer sous les yeux des gé-
néatonsoportuves, eaco ituant juges des épouvan tables exemples que leur le-
niérations nouvelles, les constitat ue

guèreiit leurs aïeux.E
C'état la pensée de Florian, répondant à une question Louis XVI "Si j'étais

hom es de lettres; ce ne serait pas sur des fictions que s'exercerait ma plum,

armé du burin tranchant de l'histoire, je graverais pour la postérité le portrait

de vos bourreaux et celui de leurs victimes. Mais un espoir me reste, c'est

qu'après les jours d'orage qui déciment la France. la vérité fécondant les nobles

g'asembrasant leso mes indépendantes de courageux Tacites, descendant
énies, raorteront de vivantes effigies, hideuses et san-

dans les coeurs des scélérats, et a

glantes, elle traversera les siècles escortée de leurs imprécations et nos arrières

nee fémissant de colère et de haine, prononceront en pleurant les noms ab-

veux frémisax et ceux des martyre de la vraie liberté.

Unsdecle sbest écoulé depuis que la révolution préparée d'avance par la phi-

losophie du XVile siècle, donna libre cours à ses secousses et a ses convulsions.

Le Rtionalisme l'ardent complice de cette secte de vampires s'était levé, et dans

sa hainimace, il avait résolu de renverser la monarchie, pour arriver plus
sa haine implacable, ession du pouvoir temporel des Papes, et à la destruction du

facile men t à la suppresin p

catholicisme en France.
Depuis longtemps des projets séditieux s'ourdissaient dans l'ombre, la foudrei

grondait de toutes parts, leschâtiment allait atteindre justes et coupables. Cepen.

dant en ces temps désastreux, où chaque existence était menacée de n'avoir pas de
lnten esatems cedéesoét bouleversée par la mort qui n'allait enfanter que

lendemain, dans celte socieété qeluegéieprvientiel reussirait a détour-

désastres, ou espérait encore que quelque génie providenilrusri éor

ner les malheurs que chacun appréhendait de voir. Hélas ! l'expiation avait été

décrétée il n'y eut plus quàcourber la tête sous les coups de l'ar.èt suprême.

La royauté abolie, la Convention proclama la République. La France soumise

à une minorité dominatrice devint le théâtre des fureurs politiques : comme des

épis sous la faux dutrépas, et où toutes les désolations à la fois firent songer aux

Convulsions prédites pour le dernier jour du monde.

Nous eussions voulutaire les crimes horribles dont se souilla la France, il V

a un siècle, mais à cette heureoù les héros de notre époque se préparent à en

faire une brillante apothéosernous n'hésitons pas à montre' que les monstres, de

toutes les époques, sont ici-bas ce que sont les météores redoutés dot le passage

épure le Ciel, et que ce n'est que par l'étendue de ses honteux désastres, qu'une

nation peut mesurer la profondeur de F'ablme Où elle s'est plongée.

L'incrédulité moderne avait dit à la France : " Tu peux jouir, il n'y a rien au

delà du tombeau ! Et la France séduite, ne reconnut plus d'autre loi que l'instint

de ses passions. Eut-elle ort ? Si tout meurt avec nous, pourquoi s'imposer de

rudes sacrifices? les jugements de la postérité sont frivoles; la gloire qui garde

le souvenir des hommes illustres est une erreur puérile ; la Religion n'est qu'une

lesovn la justice qu'ilneusurpation ; le mariage un vain scrupule et la posté-

rité une chimère ; le parricide et la perfidie un jeu de la nature.

Voilà où vinrent aboutir les utopies du XVIIIe siècle qui ouvrirent au roi-

martyr et à sa famille les portes de la Tour du Temple, d'où ils ne sortirent que

pour monter à l'échafaud.
On a écrit de nombreux ouvrages sur la Révoluttioli française, mais combien

de lecteurs ne peuntbeurocurer ces ouvrages d'un prix trop élevé. Puis jamais

histoire fut-elle écrite avec plus de partialité. On a fait des ouvres de partis, de

superbes romans, sans valeur historique. Aussi que de faits importants omis à

supebessin, r s smoignages erronés, que de mises en scène déguisées, que
dessein, que de témgng'
d'opinions hasardées.

Il y avait donc là une lacune que nous avons essayé de combler, en présen-

tant sous un jour nouveau, non pas une histoire complète de notre grande Révo-

lution, oais un aperçuvde la captivité du roi-martyr et des souffrances de la fa.

mille royale. L'histoire de Louis XVII, nous ayant mis en présence de deux

partis cotradictoires, se disant l'un et l'autre en possession de la vérité, nous

nous sontaed livrés à des recherches spéciales, notre devoir d'historien étant d'é-

crire avec impartialité l'histoire du auphin sans toutefois émettre d'opinion

personnelle.

Louis XVII est-il mort au Temple ? En a-t-il été arraché par le parti monar-
chique ? Nous avons répondu à toutes ces questious, résolu toutes les objections,
éclairé tout ce qu'il y avait de vague, d'obscur, de contradictoire, de asardé,
dans les nombreux récits que donne l'histoire des malheurs du fils de Louis XVI.

La seconde partie de cet ouvrage met en regard l'une de l'autre, l'ère de
1789 et l'ère contemporaine.' Les origines et les causes de la Révolution, les
vrais coupables des temps passés, les hommes du jour et leur politique ; nos ap-
préhensions, nos périls, nos défaites, nos succès et nos espérances ; les agisse-
ments de la libre-pensée, de l'opportunisme et du radicalisme ont été suivis pas
à pas, sérieusement étudiés et mis en relief.

Puissions-nous pour prix de nos veilles, consacrées au relèvement et aux in-
térèts de la France, avoir fait naître dans les cours de ceux qui liront ces pages,
l'amour de la vraie liberté et un sentiment de dégcùt pour les injustices et les
cruautés du despotisme. Pour un historien du malheur, pour un cour français
battant à l'unisson avec les intérèts de sa patrie, il ne saurait être de plus belle
récompense.

. TAB3LE
PEREMIERE PARTIE

Les hommes du passé

Louis XVI.-Agitation universelle, etc., etc. Marie-Antoinette.-Un
mot sur cette reine etc. etc. L'orphelin du Temple.-Situation du jeune
captif,etc. etc. Mme Elisabeth et Marie-Thérèse.-Adresse à la Convention etc.

Retour de Cent Ans en arrière.-La Révolution et ses causes ; Les
Montagnards se dévorent entre eux ; La peine du Talion; Exécution; Noms,
âges, adresse des monstres; La malédiction de Simon; Comité du salut public et
e tribunal Révolutionnaire; Supplice des Régicides. Le tour des Apostats; Les
victimes de l'expiation: Exécution, noms, âge, adresse; Le despotisme bourgeois;
Fouché; Tallien ; Thiers; Robespierre ; Le siège de Lyon en 1793; Les mal-
heurs de cette ville; Est ce-fini ?

SECONDE

Les hommrreS
PARTIE

du Jour

Révolution et République; Origines et causes; Erreur de Lamartine; Hy-
pocrisie et division; Félix Piat et Emile Eudes ; Peureux et Revenant; Avantages
et dangers du régime monarchique ; Espoir de M. Floquet ; La jeunesse Fran-
çaise et l'avenir; Tu es ille vir; Opinion de M. Grevy sur la démocratie; Le
gouvernement nécessaire; A qui la faute ? La misère dans les Basses-Alpes; Le
malaise en France ; Le Directoire et Bonaparte ; Départ pour l'ile d'Elbe ; San-
glantes humiliations; La Restauration; Louis XVIII; Charles X et la comédie
de XV ans; Louis-Philippe et l'émeute de 1830; Napoléon III et Sédan ; Bazaine;
Le Comte de Chambord; Thiers; MacMahon et le Cardinal Pie, évêque de Poi-
tiers; Les scandales de l'Elysée ; Léon Gambetta et la France; Jules Ferry et
l'article 7; M. Carnot et les maires au festin Balthasar; Le duc d'Aumale et
l'Institut; L'orage et le duel Floquet-Boulanger: Discours d'Epinal; Réponse de
260.000 électeurs ; Où en somme-nous ? Réponse du Comte de Paris; Dernière
volonté du Duc d'Orléans; Colère des démocrates ; Discours de M. Lambert St-
Croix; Discours du Duc d'Audiffret-Pasquier: Situation politique de la France;
La France devant l'Europe ; M. de Freycinet et l'armée; Le jamais d'un Ministre;
Discours de J. Simon; Les séminaristes soldats; Le prétre à la caserne; M.
Floquet et les congrégations religieuses; Empiètement du Cléricalisme; Colère
de M. Floquet; Singulier travestissemen t ; Les droits de l'Etat dans l'enseignement ;
Opinion de M. Naquîet sur l'indifférence politique; La doctrine d'Anaharis
Clortz ; La doctrine Wilson; Le jamais de M. Floquet; L'Assemblée natio-
nale jugée par les débats ; Le Cazalès moderne; M. Clémenceau et le tir aux
poupées; Clémenceau jugé par MM. Gambetta, Grévy et Carnot; La société des
droits de l'homme baptisée par M. Rochefort ; Rien à espérer ; Rien à craindre;
Trop de Clubs ; Trop de ligues ; Le coup de force ; Les idoles du jour : L'assem-
blée de Vizille ; Vérité de son histoire; Le Rêve de M. Carnot ; Opinion de Ro-
bespierre sur les fêtes nationales; La voix des spectres ; La fête nationale de
1889 et la France ; Qui va-t on fêter? Opinion de M. Fouquier sur les glorifica-
tions sans critique des géants de la Révolution ; Opinion du conventionnel Lesage.

Voici ce que pense de ce livre un avocat distingué autrefois attaché au.barreau de
Paris.

MONIEUR,-Je viens de terminer la lecture de votre manuscrit. Je ne sache
pas, de ma vie, avoir rien lu d'aussi émouvant. Ce que vous dites de Louis XVI,
et de sa famille m'était connu; mais ce que vous dites de Louis XVII, est une
nouveauté qui a échappé à nos meilleurs historiens.

Le Retour de Cent Ans en arrière, est la philosophie de l'histoire. Ici, on se
sent entrainé vers un mélange de sensibilité et d'indignation, provoqué par les
scélératesses des monstres et les souffrances de leurs victimes...

J'arrive à la SECONDE PARTIE : Celle des hommes du jour. C'est là, J'ose l'affir-
mer, la partie la plus intéressante, bien capable de faire sensation.Les tours de
finesse y abondent ; tous adroits, souvent piquants, mais toujours marqués du
cachet des convenances. Les portraits, les caractères des acteurs sont saisissants ;
les jugements sont vrais. La critique est prudente et habile , rien ne sent la dia-
tribe injurieuse, ni le pamphlet haineux. Vos protestations hardies contre les
violences et les abus, vos définitions du droit et de la liberté sont admirablement
traitées. Dans vos nombreuses et intéressantes mises en scène, vous n'avez oublié
aucun des acteurs politiques, le rôle confié à aucun est le leur......

Vous avez eu l'excellente idée de vous inspirer et de vous faire l'écho des
sentiments de notre presse française, vous avez par là écarté bien des difficultés
du chemin que vous aviez à parcourir. Votre livre, Monsieur, est un intéressant
réquisitoire contre les crimes les hommes du passé et les abus des hommes du
jour. Il contient des enseignements profonds et mérite des éloges qui ne man-
queront pas de vous être adressés. Agréez, Monsieur, etc...

JULEs DEsHAIES, ancien avocat à la Cour d'appel.
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HISTOIRE POPULAIRE DU CANADAI
D'APRÈS LES DOCUMENTS FRANÇA IS & AMÉRICAINS 1

rlair J. . DE BAUDONCOURT

Un beau volume in-80. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prix, franco 6: 1.251

Ouvr<c «<opté p<tr 7e in#.is/ère 'le lu uerre pour le

ilotuhcgnu d/c gaOrnin ~

i btoiie poipuiaire du Canuada. écrite d'après les documents
nançais et américains dus aux auteurs les plus consciencieux, n'a pas la
préttion d'tre uin livre nouveau pour le fond, puisq'en histoire on ne
saurait inventer. Elle sera nouvelle pour la forme, parce qu'elle donne
le récit complet de cette épopée trop peu connue des Français. qui com-
mence n .Icques Cartier pour finir au cardinal Taschereau, en passant par
Brébeuf, Montealmn et tant d'autres héros dont les Américains ont le hon
esprit d'être fiers.

Quiconque aura lu ce livre ne connaitra pas seulement l'histoire (lu
Canada francais, mais sera au courant des transformations subies depuis
l'occupationd alaise. des travaux accomplis et des progrès réalisés depuis
cent vingrt ans dans ces régions où tout parle encore de notre patrie.

Firanchement patriotique, ce livre redresse les appréciations|fausse et
les erreurs qu'il rencontre sur son chemin. Au besoin il montrera que si
la France n'a pas réussi à conserver cet empire colonial, la faute en est
plus à ses gouv ernants qu'à ses colons.

DICTIONNAIRE CLASSIQUE
1)E LA

L ne française
LE PLUS [ACT [ lLE PLUS COMPLET DE TOUS[LES tIMRAGES 0E CE GENRE

et le SEUL où fon trouve la solution de toutes les difficultés
grammaticales et gén'éraleient

de toutes les difficultés inhérentes à la langue française

SUIVI D'UN

Par H. BESCIIERELLE,jeutne,
Officier d'académie, Membre de plusieurs sociétés savantes,

auteur du Dictionnaire des synonymes, etc.

-e mDITION

Un très fort volume grand in-8 raisin sur fort pap er ( deux colonnes) de 1.232
pages, imprimé en c:ractères NELFS et renfermant la matière de 8 volumes
in.8 ordinaires................Prix, franco. relié demi-chagrin : 83.50.

Les mérites divers de cet ouvrage, qui est venu combler des LACUNES
et des OMIssIONs regrettables dans les dictionnaires les plus récents, le
mettent absolument hORS DE PAIR parmi les publications du même genre.

1 Il donne la solution de TOUTES LES DIFFICULTÉS DE LA GRAMMAIRE
et de l'usage.

2" Après avoir fixé le sens précis du mot, M. H. EESCHERELLE,
jeune, groupe à la suite ses divers synonymes, de sorte que chacun puisse
employer le MOT PROPRE, chose précieuse, surtout lorsqu'on écrit. Cette
partie du DICTIONNAIRE est ainsi traitéa, expliquée, que c'est pour ainsi
dire la philosophie de chaque mot de notre belle langue.

3° Il ne se borne pas à définir ; des exemples bien choisis appuient
les définitions ; de plus, il n'a point, comme ses devanciers, négligé ces
formes de langage appelées FIGURES de R1HÉTORIQUE, qui donnent au dis-
cours plus de grâce et de vivacité, et sous ce rapport son DIcTIONNAIRE
peut, en beaucoup de cas, remplacer avec avantage un TRAITÉ DE
LITTÉRATURE.

4) La prononciation des mots difficiles s'y trouve FwGURÈE.
50 Il contient une liste très complète des diverses locutions ÉTRAN-

GÈRES.
60 Enfin un DICTIONNAIRE GÉOGRAPIIUE, HISTORIQUE, BIOGRAPIH-

QUE ET MYTHOLOGIQUE, très complet également, termine la partie lexico-
graphique.

Cet ouvrage, qui renferme un quart de matières de plus que les dic-
tionnaires classiques les plus nouveaux, est ainsi une véritable ENCxCLo-
PÉDIE ORAMMATICALE, LITTÉRAIRE, III sTORIQUE ET GÉOGRAPHIQUE, une
ouvre utile à tous, à ceux qui savent comme à ceux qui ne savent pas, car
il peut être mis entre toutes les mains.

On le voit, sans rieu exagérer, ce livre sera ine tebonne ortune pour
quiconque ayant besoin d'un dictionnaire ne veut pas consacrer 1 ou 20
dollars à une publication de ce genre.
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